
La CitàdeIë

O mon enfant ! reste avec moi;
je suis vieille'et n'ai plus que toi...

Et de misère,
Si tu pars, il me faut mourir...
Désornais qui voudra.mourir..

Ta pauvre mère ?...
L'enfant partit; la mère en pleurs
Ne put surmonter ses douleurs;

A.là chapelle,
Un prêtre, en longs habits de deuil,
Priait, un soir, sur un eercueil

C'était pour elle

LlTTÉRATUÉE. -Si conuno eux, mon
enfant, tu dois rester pan.

LA PATRIE EN DANGER. vre toute tai vie, toute ta
CHA'. -PREMnR. vie du mnoins, tu garderat

" . . . quelque choso qui vaut
mieux que les téso)rs de la

Suitc. terre: la paix du cSur et

LA vie est une tâche bien ta dignitéi d'homme.
rude, mon enfimt. La Tu auras le droit de por.

mienne s'achève; la tiennel, ter fièremient la grosse ves-
commenýe. *. chauun sou te de bûcheron et de regar-
tour. der en face tous ceux qui

-Tu feras ce qu'a fait doivent leur opulence à no*
ton père ;'ce qu'a fait ton bras et qui semblent igno-
aïeul. Conime eux, pour rer uosiatigues et noo lar-
tout patrimoine, tu n'auras nes.
que tes bra-a.t, tou coura. -Père bien-amn,. que de

(1i11u'imprte ! ufrned i1m Vid


